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Appelés par amour à coopérer avec Jésus





Seigneur du ciel et de la terre,
louange à toi, Dieu notre Père,
louange à toi, Alléluia !


C. Valentin-Petrus / V. Courtas	14e dimanche ordinaire – A	25/04/2023	Fiches dominicales	11
Nous qui peinons sous le fardeau,
venons à lui,
prenons le joug qu’il a remis
à ses disciples !
Jésus sait bien ce qu’il nous faut
pour accueillir le vrai repos
d’un joug facile.
Son cœur pétri d’humilité
est tout amour.
Dans son Esprit chacun des jours
devient lumière.
Douceur et force ont le secret
de nous apprendre à cheminer
vers toi, Dieu Père.


XY 48-47 - Seigneur du ciel et de la terre
Auteur : Claude Bernard / compositeur : Michel Wackenheim

AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Nous sommes dans la même lignée que les dimanches précédents. Nous sommes invités à nous tourner vers un Dieu qui se présente empli de tendresse, d’amour et de bonté. Il est avec nous, attelé aux charges que chacun est appelé à porter. Car Dieu est solidaire de son peuple et nous invite à ne pas rester seul face aux difficultés que nous pouvons rencontrer. 
Le prophète Zacharie nous présente un roi monté sur un ânon qui renoncera à l’arc de la guerre et proclamera la paix. Cette réalité de douceur se poursuit avec l’évangile, car Jésus nous est présenté comme sachant tourner son regard vers les plus faibles et les plus humbles, ceux qui sont capables de porter le même joug et donc de collaborer avec lui ; Jésus fait attelage avec nous. Car nous sommes habités de l’Esprit du Christ et ne sommes pas sous l’emprise de la chair. Celle-ci est l’humanité sans Dieu. L’œuvre de l’Esprit consiste essentiellement à nous unir à la personne de Jésus et à être ses disciples : « Venez à moi, et, moi je vous procurerai le repos ».
Première lecture : 
Zacharie 9, 9-10
Le chapitre neuvième du livre de Zacharie décrit comment le Seigneur viendra en personne prendre possession de Jérusalem, sa capitale, comme tout roi le fait au moment de l’avènement de son règne. En toile de fond, et par mode de contraste, l'auteur pense à la manière dont Alexandre le Grand traversa du nord au sud la terre d’Israël pour se rendre en Égypte et y fonder une ville à son nom, Alexandrie. Il se souvient également que 10 ans après, le même roi, qui voulait régner sur la terre, jusqu’à l’Indus, retourna dans sa mère patrie dans un convoi funéraire, révélant ainsi la vanité des règnes et des prétentions humaines.
Par mode de contraste, le Seigneur quant à lui viendra monté sur un ânon ; cet animal, s’il est signe de royauté dans la maison de David, offre le spectacle d’un cortège totalement différent de celui d’Alexandre le Grand ! Mais la pointe du texte n’est peut-être pas là : l’auteur insiste sur le fait que la présence du Seigneur désarmera toute volonté belliqueuse, y compris au sein du peuple de l’alliance : les temps messianiques sont ainsi présentés comme l’avènement de l’unité du peuple de Dieu. Il y a aussi un effet de contraste avec les guerres que se livrèrent les successeurs d’Alexandre.
Psaume 144
Comme dans la première lecture, le psaume nous montre que la royauté de Dieu fonctionne par contraste. La puissance de Dieu et son emprise sur le monde se manifestent non par sa force et le nombre de ses chars, mais par sa tendresse, sa patience, sa lenteur à se mettre en colère, en un mot, sa bonté.
Deuxième lecture : 
Romains 8, 9.11-13
Dans ce chapitre huit de la lettre aux Romains, dont nous lirons des extraits pendant plusieurs semaines, Paul tente de décrire ce qu’est la vie dans l’Esprit. Il s’agit de l’Esprit Saint, celui qui unit le Fils au Père, celui qui reposa, tout au long de son existence, sur les épaules de Jésus, celui qui releva ce dernier d’entre les morts ! Par le baptême, nous sommes immergés dans cet Esprit-là, et pas dans un autre ! Une telle expérience de l’Esprit est en soi source d’espérance : elle est la promesse que ce même Esprit nous ressuscitera d’entre les morts.
L’œuvre de l’Esprit consiste essentiellement à nous unir à la personne de Jésus : dès maintenant, il nous unit aux frères de Jésus, comme les membres d’un corps (cf. 1 Co 12 et Rm 14) ; au dernier jour, il nous unira définitivement au corps de Jésus transfiguré (cf. 1 Co 15).
Évangile : 
Matthieu 11, 25-30
Ces paroles de Jésus nous permettent de comprendre comment Jésus veut lui-même être compris. L’évangéliste Matthieu les rapporte au milieu d'un ensemble (Mt 11 – 12) où sont présentées les différentes réactions qu’expriment les contemporains de Jésus : Jean le Baptiste, les pharisiens, etc. Jésus, quant à lui, souhaite être compris, reconnu, accueilli, comme celui que le Père révèle, parce que son lien avec le Père est indéfectible.
Ainsi, pour accueillir Jésus tel qu’il est, tel qu’il se donne, il faut accepter de porter son joug. Dans l’enseignement rabbinique de son époque, le joug désigne la loi telle que chaque école l’interprète, de manière plus ou moins stricte, plus ou moins sévère, plus ou moins lourde. En mettant au centre de l’alliance la justice et la miséricorde conjointes, Jésus interprète la loi avec la légèreté de la grâce filiale, ce qui ne veut pas dire avec indifférence, encore moins mépris. Ce que Jésus veut dire ainsi, c’est que son interprétation de la loi est offerte à tous, y compris à ceux que l’on méprise facilement et que l’on juge inaptes pour l’alliance ; la route qu’il trace pour conduire ses disciples vers le Père, même si elle est étroite, n’en demeure pas moins praticable par le plus grand nombre.
Pistes d’homélie
Appelés par amour à coopérer avec Jésus
La marque de l’ange
Une belle légende raconte qu'à la seconde où un bébé vient au monde, il sait tout. Il a toute la connaissance, y compris la connaissance de Dieu, bien sûr…
À ce moment-là, la légende dit qu’un ange vient lui intimer l’ordre de se taire et de tout oublier. Il lui pose le doigt sur la bouche, verticalement, comme on le fait sur nous-mêmes pour demander aux autres le silence. D’où cette marque creuse que nous avons tous entre le nez et la bouche. On dit même qu’il arrive à l’ange d’imprimer son doigt plus profondément ce qui produit alors une fossette au menton.
Les petits savent
Jésus nous rappelle que Dieu a effectivement révélé aux plus petits des choses que les savants ignorent (évangile).
Écoutons les enfants nous parler de Dieu ! C’est souvent édifiant de simplicité et de vérité :
· Dieu, dit Corentin, je ne connais pas son signe astrologique. Mais je pense qu’il doit être colombe, parce qu’il fait la paix.
· Cher Dieu, dit Emma, ça doit être très difficile d'aimer tout le monde. On n'est que quatre dans ma famille, et moi je n'y arrive déjà pas.
· Cher Dieu, dit Justin, à l'école, on m'a dit que c'était Edison qui avait inventé la lumière. Mais au catéchisme, ils m'ont dit que c'était toi. Je parie qu’Edison t’a piqué ton idée.
· Cher Dieu, s’il te plaît, ne me fais jamais grandir. Parce qu’on m’a dit aujourd’hui que ta maison appartient aux enfants !
À chaque fois qu’on lit ce genre de perles, cela procure une joie particulière, de ces joies pures qui semblent venir tout droit de Dieu, comme celle dont parle le prophète Zacharie (1re lecture).
Quand on retrouve un cœur d’enfant, le fardeau des jours semble moins lourd à porter et le joug, somme toute, léger (évangile).
N’oublions pas que si nous ne redevenons pas comme ces petits auxquels Dieu a révélé ses secrets, nous n’entrerons pas dans son Royaume.
Langage de l’Esprit / langage de la chair
L’apôtre Paul nous rappelle que nous ne sommes plus sous l’emprise de la chair, mais que l’Esprit vit en nous (2e lecture).
Cette marque que nous avons, du nez à la bouche, nous invite à nous taire plus souvent que nous ne voudrions le faire.
On dit aussi que si nous avons deux oreilles mais une seule bouche, c’est précisément pour écouter deux fois plus que nous parlons.
Le langage de l’Esprit nous invite à la tendresse et à la pitié, à être lents à la colère et emplis d’amour pour dire au monde les merveilles de Dieu (psaume).
Vincent Lafargue 
prêtre du diocèse de Sion (Suisse)
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…
PUISSANCE. « Ton roi, pauvre et monté sur un âne » (1re lecture). Que disons-nous des manières de Dieu ? Est-ce que sa tendresse et sa patience (psaume) apaisent la violence et la colère ? Que son humilité et sa fragilité désarment l’orgueil et la puissance ?
SAGESSE. « Ce que tu as caché aux sages » (évangile). Qu’est-ce qui est étranger aux prétendus sages ? La puissance du don de soi et du pardon ? la supériorité du service ?…
JÉSUS CHRIST. Faiseur de paix (1re lecture) et de repos (évangile), donnant son Esprit (2e lecture). Quelle qualité de Jésus trouve en nous le plus grand écho ?
L’ESPRIT SAINT. « … habite en vous » (2e lecture). « Les tout-petits » (évangile) sont-ils ceux qui se laissent guider par l’Esprit ? La présence de l’Esprit en chacun est-elle la base du respect de toute personne ? et du respect du corps ?
LA CHAIR ET L’ESPRIT. Quelle différence voyons-nous entre l’homme sans Dieu et l’homme habité par « l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus » (2e lecture) ? Sommes-nous tiraillés entre l’obéissance aux réflexes de la chair et l’obéissance à la sagesse de l’Esprit ? 
DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Pour la procession d’entrée, il serait possible que des personnes portent des cubes /affiches avec une des lettres de « VENEZ À MOI », par des gens représentatifs de l’assemblée pour signifier que chacun peut entendre de là où il est, cet appel « VENEZ ». Chacun le déposerait devant l’ambon.
On est au début des vacances. On saura le manifester.
À la fin de la procession il pourrait y avoir deux personnes portant un joug.
Chants possibles : Vous tous qui peinez - U 13-21 ; Dieu nous accueille - A 174 ; Ne craignez pas
Pour se former en équipe
Le joug dans la Bible : 
une image qui rappelle les fardeaux à porter, 
une image qui parle de solidarité et de partage
Le joug dont il est question en plusieurs endroits de la Bible est le linteau en bois, avec un creux en forme d'arrondi aux extrémités, servant à atteler parallèlement deux bœufs à une charrue ou à une charrette. Grâce à cette pièce de bois, les deux animaux ainsi attelés, peuvent tirer des charges parfois très lourdes, en unissant leurs efforts. De tout temps, on a surtout retenu de cette image la contrainte, l'effort, la charge, la soumission, l'obéissance, l'esclavage et la pénibilité !
L'Ancien Testament a largement utilisé cette métaphore du joug pour souligner toutes les conséquences du péché et du mal que l'homme infidèle à la Loi se voit contraint de porter comme un fardeau qui freine la marche, qui provoque douleur et mort (Si 51, 26 ; So 3, 9 ; Lm 3, 27 ; Jr 2, 20). Ce mot est aussi souvent utilisé pour symboliser tout ce que l'on peut faire porter et subir aux autres. Jésus n'hésitait pas à souligner combien les pharisiens et maîtres de la loi aimaient faire porter par leurs contemporains des fardeaux lourds et parfois impossibles à porter ! Jésus saura le leur reprocher à maintes reprises.
Pour beaucoup de nos contemporains, l'usage de ce mot est aussi lié à la souffrance, au poids des difficultés à porter dans le quotidien de la vie. Il est lié à la souffrance, à la contrainte, voire à la maltraitance ! Il évoque fréquemment de difficiles traversées de la vie, des situations insurmontables, de nouvelles formes d'esclavages, des impossibilités à trouver la paix et le bonheur, et bien souvent des sentiments de profonde solitude.
Jésus, lui, n'hésite pas à reprendre cette image pour annoncer un autre joug, plus doux, plus solidaire, plus facile à porter avec lui-même comme partenaire privilégié (Mt 11, 30). C'est l'évangile de ce quatorzième dimanche du temps ordinaire où il invite les faibles, les humbles, les souffrants à devenir ses collaborateurs privilégiés, en « s'attelant à la même tâche » pour devenir artisans du Royaume qu'il est venu établir, celui de la paix et de la fraternité universelle.
Les apôtres Pierre et Paul, eux, proposeront une libération du joug de la Loi au profit de la seule foi dans le Christ (Ac 15, 10 ; Ga 5, 1).
C'est en observant de près le « joug » d'un attelage de bœufs que j'ai mieux compris la belle métaphore employée par le Christ souhaitant, non pas alourdir le poids de notre existence mais au contraire nous soulager, en portant avec nous la charge du poids du jour et de la vie.
Jean Le Rétif


POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
« Appelés par amour à coopérer avec Jésus »
Nous sommes dans la ligne des dimanches précédents. Les textes de ce jour invitent l'assemblée à se tourner vers un Dieu dont le cœur est rempli de tendresse, d'amour et de bonté. Dieu ne résout pas tout d'un coup de baguette magique, mais il est toujours avec nous « attelé aux charges » que chacun de nous est appelé à porter dans le quotidien de la vie. Dieu est « solidaire ». Il nous appelle à ne pas rester seul face à nos difficultés.
Temps de l’accueil
· PROCESSION D’ENTRÉE
La croix et le livre de la Parole. Il est possible d'introduire dans la procession une belle photo de « joug » qui pourra être déposée sur un chevalet près de l'ambon.
· MOT D’ACCUEIL
Le diacre ou la personne qui conduit la prière peut dire : Soyons tous les bienvenus pour cette assemblée de prière, où nous allons pouvoir accueillir ensemble le Seigneur dans le partage de sa Parole. Une fois de plus, il vient nous assurer de sa proximité et de sa volonté de porter avec nous les fardeaux de nos vies. Que l'on soit habitants de cette région ou vacanciers, vivons ce temps de célébration dans l'enthousiasme des frères et sœurs animés de la même foi : Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit…
· CHANT D'ENTRÉE
Voir les propositions de la page 7 de cette fiche.
· PRIÈRE PÉNITENTIELLE
Heureux de nous retrouver, prenons le temps de nous reconnaître pécheurs et de nous tourner avec confiance vers celui qui est toujours prêt à nous accueillir et à nous pardonner :
De tout ce qui nous sépare de nos proches et de nos frères en raison des divisions que nous provoquons, 
Kyrie, eleison. Tous : Kyrie, eleison.
De nos difficultés à accepter la coopération avec les autres et l'aide qu'ils peuvent nous apporter, 
Christe, eleison. Tous : Christe, eleison.
De nos refus de nous laisser aider par le Seigneur toujours prêt à porter avec nous le fardeau des jours,
Kyrie, eleison. Tous : Kyrie, eleison.
Que le Seigneur, riche en miséricorde et désireux de nous voir heureux, nous pardonne et nous donne de continuer notre chemin, assurés de sa présence bienfaisante.
· PRIÈRE D’OUVERTURE
O Père, Dieu, bienveillant, doux et humble, sois le socle de notre vie.
Fais que nous accueillions ton Fils, qui nous invite à la confiance
et qui, sans cesse, nous dit avec tendresse : viens !
Donne-nous d'accepter de porter avec lui le fardeau de nos vies.
Que l'Esprit Saint insuffle la Vie en nos mots de femmes et d'hommes
désireux de prendre part à la vie de ce monde !
Nous te le demandons par Jésus le Christ notre Seigneur
qui vit avec toi dans l'unité du Saint-Esprit pour les siècles des siècles. Amen
Temps de la Parole 
· PROCLAMATION DU LIVRE DE ZACHARIE (Za 9, 9-10)
Alors que les puissants de l'époque n'avaient pour but que de conquérir de nouveaux territoires et assujettir des peuples, le prophète Zacharie présente le sauveur attendu sous les traits de quelqu'un qui arrivera dans la simplicité et l'humilité monté sur un ânon. Il n'a rien à voir avec les cortèges des puissants ! Le roi annoncé ne fait pas reposer sa force sur la richesse mais sur la pauvreté, la justice et la paix.
· PSAUME 144
Dans ce psaume, il y a une dynamique de résurrection, de remise debout, de redressement ! Les mots qui paraissent opposés, « exaltation, pitié, tendresse » expriment cette dimension.
· DEUXIÈME LECTURE (Rm 8, 9.11-13)
Le mot chair est difficile à comprendre. Il faut le comprendre en lien avec l'évangile ! La chair, c'est l'humanité sans Dieu. Père et Esprit sont liés. L'œuvre de l'Esprit consiste essentiellement à nous unir à la personne de Jésus ; dès maintenant il nous unit aux frères de Jésus comme les membres d'un corps (Rm 14).
· ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE - Voir p. 9 de cette fiche.
· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE (Mt 11, 25-30)
Jésus est celui qui sait tourner son regard vers les plus faibles et les plus humbles. Il laisse la compassion l'envahir pour ceux-ci. Il en fait même des collaborateurs privilégiés, prêt à porter le joug avec eux ! Le joug est en effet une belle métaphore utilisée par Jésus pour symboliser la collaboration commune que Jésus propose à ceux qui répondent à son invitation « Viens ».
· MÉDITATION APRÈS LA PAROLE
Sur un très léger fond musical, il est possible de lire quelques phrases empruntées au texte de la formation de la page 4 de cette fiche.
· PROFESSION DE FOI – Symbole des Apôtres.
· PRIÈRE UNIVERSELLE - voir p. 10 de cette fiche.
Temps de la louange et de l’action de grâce
· PRIÈRE DE LOUANGE
Avec les mots de la prière eucharistique pour les assemblées avec enfants (n°3), louons et rendons grâce à Dieu : 
Tous : Béni sois-tu Seigneur !
Oui, Dieu tu es saint, tu es bon pour tous les hommes. Tous : Béni…
Oui, Dieu, nous te disons merci, surtout pour ton Fils Jésus venu nous sauver. Tous : Béni…
Oui, Dieu, nous te disons merci pour Jésus venu apporter la réconciliation et la paix entre tous. Tous : Béni…
Oui, Dieu, nous te disons merci pour le don de l'Esprit Saint capable de nous aider à porter le fardeau les uns des autres, à nous ouvrir les oreilles et les yeux sur la misère d'autrui. Tous : Béni…
· NOTRE PÈRE
Unis par la même foi, avec la simplicité des enfants de Dieu, osons dire : Notre Père…
· GESTE DE PAIX
En ce premier dimanche des vacances, comme il est bon de s'accueillir et de se regarder comme des sœurs et des frères. Partageons la paix du Christ.
Temps de l’envoi
· ANNONCE DE LA SEMAINE
Elles sont importantes pour garder un lien étroit avec toute la communauté.
· ORAISON FINALE
Dieu notre Père nous te demandons de savoir rendre grâce pour tous ces instants que nous vivrons cet été. Qu'ils soient toujours marqués par ta bienveillance. Que Jésus, ton Fils nous aide à trouver notre bonheur dans toutes les découvertes et rencontres. Que ton Esprit Saint nous aide à toujours faire ce qui te plaît et à devenir collaborateurs de Jésus, en contribuant à bâtir un monde de sœurs et de frères. Par Jésus le Christ notre Seigneur qui vit et règne dans l'unité du Saint-Esprit, Dieu pour les siècles des siècles. Amen.
· BÉNÉDICTION ET ENVOI
Prêts à porter avec Jésus le fardeau, allons partager avec tous la joie de croire et de vivre, assurés de la présence du Christ avec nous !
· CHANT D’ENVOI - voir p. 12 de cette fiche.
POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
« Appelés par amour à coopérer avec Jésus »
Tout comme les dimanches précédents, ce dimanche nous appelle ! Dans une certaine continuité, nous sommes appelés, toujours par amour, à coopérer avec Jésus. Nous ne sommes pas seuls face aux difficultés, Jésus est avec nous, il nous aide à porter nos fardeaux.
Les 11e au 16e dimanches du temps ordinaire parcourent le thème de la vocation : par amour pour nous, Dieu nous appelle à lui. Pour signifier cette unité, nous vous proposons de choisir un ordinaire commun pour cette période.
La couleur liturgique est le vert.
OUVERTURE
Procession, accueil et chant d’entrée
La procession quitte la sacristie et rejoint l’assemblée ; elle est composée de la croix, des servants d’autel, du (ou des) ministre(s). C’est toute l’Église qui marche à la rencontre du Seigneur.
Voir également la proposition de la page 4 de cette fiche (« des mises en œuvres »).
Pour accompagner cette procession, nous vous suggérons :
U 13-21	Vous tous qui peinez	CNA 700 / Chantons en Église n° 172 / Signes Musiques n° 86
K 64-4SM / K 64-4	Peuple choisi	Chantons en Église n° 187 / Signes Musiques n° 144
A 40	Debout, peuple de Dieu	Signes Musiques n° 101 / CD Signes 43 Avent - Noël
R 559 / G 139	Ne craignez pas	Chants liturgiques - Anthologie (vol. 3) / Chants notés tome 1
A 174	Dieu nous accueille en sa maison	CNA 545 / Signes Musiques n° 62 / CD Signes 04 Pentecôte
· ACCUEIL
Le président peut dire quelques mots d’accueil chaleureux puis il introduit les fidèles dans la célébration. Le mot de « Autour des textes » de la page 2 de cette fiche, la formation de la page 4 et les mots introductifs de la célébration de la Parole (p. 5 de cette fiche) peuvent l’y aider.
Préparation pénitentielle
Le prêtre invite les fidèles à un temps de silence, pour que chacun puisse se mettre en présence du Seigneur, notre Sauveur et ainsi reconnaître que nous avons tous besoin d’être sauvés.
Pour cette série de dimanches, nous vous proposons la troisième formule prévue par le Missel (p. 392). Pour sa version chantée, vous pouvez choisir, par exemple :
AL 51-82	Messe au Dieu de la paix - Kyrie	25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1) / Signes Musiques n° 134
AL 48-68	Messe de la joie - Kyrie 	25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1)
· Le prêtre dit la conclusion : Que Dieu tout-puissant…
Gloire à Dieu
Louons et acclamons notre Dieu qui, par amour, nous a sauvés et nous appelle ne pas rester seuls dans nos difficultés mais à coopérer avec Jésus. D’un seul cœur, chantons-le.
Du 11e au 16e dimanche du temps ordinaire, nous vous suggérons :
AL 51-82	Messe au Dieu de la paix - Gloria	25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1)
	Messe du peuple de Dieu – Gloria	Signes Musiques n° 24 / CD « Il est vivant ! » n° 164
Prière d’ouverture
Celle de la messe du jour (Missel, p. 343)
Seigneur Dieu, 
par l’abaissement de ton Fils,
tu as relevé le monde déchu ; 
donne à tes fidèles une joie sainte : 
tu les as tirés de l’esclavage du péché ; 
fais-leur connaître le bonheur éternel.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
ou celle de la messe du Sacré-Cœur de Jésus (Missel p. 1170)
Seigneur Dieu,
accorde-nous d’être revêtus de la force
qui vient du Cœur de ton Fils,
et de brûler de son amour ;
ainsi, configurés à son image,
nous pourrons participer à l’éternelle rédemption.
Lui qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE
Proclamer la 1ère lecture – Za 9, 9-10
Monition (facultative) : Venez à moi, ton roi est pauvre et rejette la guerre.
Il est parfois difficile, pendant la période estivale de trouver des lecteurs suffisamment en amont de la célébration pour que celui-ci ait le temps de méditer son texte. Si tel est le cas, il est toujours possible de donner quelques conseils de lecture : prendre le temps de lire le texte, parler d’une voix calme et assez forte, s’aider de la ponctuation pour marquer quelques micropauses. De plus, vous pourrez attirer son attention sur le contraste de ce texte : « ton roi… juste et victorieux, pauvre et monté sur un âne…/fera disparaître d’Ephraïm les chars,… il brisera… »
Chanter le PSAUME 144
Pour sa mise en œuvre chantée, nous vous suggérons la mélodie composée par Louis Groslambert. Vous la retrouverez dans le classeur et le CD des « Nouvelles Antiennes » édité par Bayard pour les Fiches dominicales, ainsi que sur le site Chantons en Église : https://www.chantonseneglise.fr/chant/26090/psaume-144-mon-dieu-mon-roi-14e-dim-a-5e-paques-c-31e-dim-c
Vous pouvez également choisir la mélodie composée par Jean-Pascal Hervy. Vous la retrouverez sur le site Chantons en Église : ZL 144-69 – Jean-Pascal Hervy - Psaumes pour les dimanches et les fêtes, année A (ADF).
Mon Dieu, mon Roi, je bénirai ton nom toujours et à jamais !
A 	Je t’exalterai, mon Dieu, mon Roi ;
B 	je bénirai ton nom toujours et à jamais !
C 	Chaque jour je te bénirai,
D	je louerai ton nom toujours et à jamais.
A 	Le Seigneur est tendresse et pitié,
B 	lent à la colère et plein d’amour.
C 	La bonté du Seigneur est pour tous,
D	sa tendresse, pour toutes ses œuvres.
A 	Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce
B	et que tes fidèles te bénissent !
C 	Ils diront la gloire de ton règne,
D	ils parleront de tes exploits.
A 	Le Seigneur est vrai en tout ce qu’il dit,
B	fidèle en tout ce qu’il fait.
C 	Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent,
D	il redresse tous les accablés.
Proclamer la 2e lecture – Rm 8, 9.11-13
Monition (facultative) : Résistez à l’emprise de la chair et vivez de l’Esprit du Christ.
Nous poursuivons la lecture de l’argumentation de Paul à la communauté chrétienne de Rome commencée le 11e dimanche du temps ordinaire. Pour une meilleure compréhension et donc proclamation, le lecteur s’enrichira à relire les passages des dimanches précédents. Les mêmes conseils de lecture que ceux donnés pour la première lecture peuvent être donnés au lecteur.
Acclamation de l’Évangile
Le mot « alléluia » vient de l’hébreu et signifie « louez Dieu ». 
Pour louer Dieu qui, par amour, nous appelle à lui, nous vous proposons la mélodie suivante :
U 48-74 – Messe « en famille, en Église » - Alléluia, rendez grâce au Seigneur – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1) / Signes Musiques n° 86
Alléluia, Alléluia, Alléluia ! (x 2)
Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre,
tu as révélé aux tout-petits les mystères du Royaume !
Proclamer l’Évangile : Mt 11, 25-30

Profession de foi
« Le Credo est l’acte même du corps du Christ que nous formons. Corps si différents. Voilà pourquoi nous ne disons pas “nous” croyons… Chacun dit « je » crois. Et la multiplicité… - foi assurée ou foi défaillante, foi balbutiante ou foi en recherche, foi qui doute, foi extasiée – les multiples “je” font le “nous” indicible de l’Église ». (A. Rouet, Autour du Credo, Médiaspaul, p. 20.)
Prière universelle 
Dans la prière universelle, nous présentons nos demandes pour les besoins de l’Église et pour le salut du monde entier. Par cette prière, notre communion s’élargit au-delà de la communauté rassemblée pour prier en un lieu précis. N’oublions pas de prendre en compte les actualités récentes lors de sa rédaction. Ne prenez pas telles quelles ces intentions rédigées il y a plusieurs mois.
· Introduction : 	
Rassemblés dans la fraternité, présentons au creux des mains de notre Dieu la prière de ses enfants en reprenant des mots du psaume.
· Refrain : Accueille au creux de tes mains la prière de tes enfants.
· Pistes pour les intentions :
Père très saint, Dieu de tendresse, nous te prions pour ton Église bien-aimée. Qu'elle soit toujours plus attentive aux personnes qui sont en recherche de dignité, de reconnaissance et d'accueil. R./
Père, Seigneur du ciel et de la terre, nous proclamons ta louange pour tous ceux qui ont la responsabilité de faire vivre le monde et les hommes, en veillant à leur nourriture, la paix et le respect de tous. R./
Père, lent à la colère, toujours proche de nous, nous proclamons ta louange pour tous ceux qui savent porter le fardeau des uns et des autres. Nous avons une pensée pour tous les enfants du monde capables de nous montrer le chemin du savoir-vivre ensemble. R./
Père, Dieu d'amour et de pitié, nous proclamons ta louange pour notre communauté ici rassemblée. Que chacun soit vigilant à vivre la simplicité et la vraie fraternité, en lien avec toi qui est tendresse et amour. R./
· Conclusion : 
Ô Père du ciel et de la terre, 
toi qui as rendu grâce pour la simplicité des enfants, 
accueille notre humble prière, 
par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE
Préparation de l’autel et présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES
L’apport des dons par une procession rend visible la reconnaissance commune des dons de Dieu pour nous et la finalité de notre travail quotidien – présenter à Dieu notre travail. Pour ne pas perdre la signification de ce geste, il est important que les personnes qui portent le pain et le vin ne disposent pas elles-mêmes les coupes sur l’autel mais les remettent entre les mains du prêtre et attendent que celui-ci ait tout reçu avant de retourner à leur place.
· QUÊTE
· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Celle de la messe du jour (Missel, p. 343)
Puissions-nous être purifiés, Seigneur,
par l’offrande consacrée à ton nom ; 
qu’elle nous conduise, de jour en jour, 
à vivre de la vie du ciel.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle de la messe du Sacré-Cœur de Jésus (Missel p. 1171)
Dieu, Père de toute miséricorde,
tu nous as aimés d’un si grand amour
que, dans ta bonté incomparable,
tu nous as donné ton Fils unique ;
accorde-nous de ne faire plus qu’un avec lui,
afin de te présenter une offrande digne de toi.
Par le Christ, notre Seigneur.
Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE 
En ce dimanche où nous sommes appelés à coopérer avec Jésus, nous vous suggérons la prière eucharistique IV pour des circonstances particulières (Missel p. 41) : « Il a toujours fait preuve de miséricorde envers les petits et les pauvres, les malades et les pécheurs ; il s’est fait le prochain des opprimés et des affligés. Sa parole et ses actes ont annoncé au monde que tu es le Père et que tu prends soin de tous tes enfants… ». 
Note. Nous vous suggérons de conserver votre choix du 11e au 16e dimanche du temps ordinaire.
· SAINT, LE SEIGNEUR 
Messe « Me voici » – Saint, saint, saint le Seigneur – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 3 p. 174)
· ANAMNÈSE
AL 23-54 – Messe « Pour faire Église » - Anamnèse – CD « Dans le cœur de l’Église » (SM)
Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE 
Il peut être introduit par quelques mots, par exemple : 
« Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau léger » (évangile). 
Coopérons avec Jésus pour porter son joug et prions ensemble :
Unis dans le même Esprit, nous pouvons dire avec confiance la prière que nous avons reçue du Sauveur : Notre Père…
· GESTE DE PAIX
· CHANT DE LA FRACTION 
Pour accompagner ce geste, nous vous proposons :
Messe "Me voici" – Agneau de Dieu – 25 messes pour toutes les assemblées – Vol 3 p. 175
· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau. 
Prenez mon joug car je suis doux et humble de cœur. » (évangile)
Voici l’Agneau de Dieu 
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !
· COMMUNION
Pendant la démarche de communion, nous pouvons chanter, par exemple :
D 366	Au partage du festin	Signes Musiques n° 75 / CD Signes 17 Été
YD 92 / D 92	Les pauvres mangeront	CNA 333
D 36-81	Le voici le don de Dieu	Chantons en Église n° 165
D 184-2	Nous partageons le pain nouveau	Liturgie des Heures (vol. 10)
Après la démarche de communion, il est possible de chanter, par exemple :
D 116	Dieu est amour	CNA 542 / Signes Musiques n° 52
· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.
Celle de la messe du jour (Missel, p. 343)
[bookmark: OLE_LINK1][bookmark: OLE_LINK2]Comblés de si grands bienfaits,
nous te supplions, Seigneur : 
fais que nous en retirions des fruits pour notre salut 
et que jamais nous ne cessions de chanter ta louange.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle de la messe du Sacré-Cœur de Jésus (Missel p. 1171)
Nous avons participé, Seigneur,
au sacrement de ton amour,
et nous implorons humblement ta bonté :
accorde-nous d’être configurés au Christ sur cette terre
et de partager sa gloire dans le ciel.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE L’ENVOI
Annonces
Pensez à partager toutes les informations concernant les lieux, les horaires, les propositions de la paroisse. N’hésitez pas à faire appel aux gens de passage qui pourraient enrichir les assemblées de l’été.
Bénédiction et Envoi
Pour conclure la célébration, nous vous proposons la prière de la célébration de la Parole, page 6 de cette fiche, reproduite ci-dessous : 
Prêts à porter avec Jésus le fardeau, 
allons partager avec tous la joie de croire et de vivre, 
assurés de la présence du Christ avec nous !
Par Jésus Christ…
Et que Dieu tout-puissant vous bénisse, le Père, et le Fils et le Saint-Esprit. Amen.
Puis, le diacre (ou le prêtre) conclut :
Allez en paix.
Nous rendons grâce à Dieu.
Un chant peut accompagner la procession de sortie, par exemple :
G 61-69	À la vie Dieu nous appelle (couplet 5)	Voix nouvelles n° 87
G 157	Pour inventer la liberté
R 559 / G 139	Ne craignez pas	Chants liturgiques - Anthologie (vol. 3) / Chants notés tome 1
